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Rencontre avec le requin grand aileron à l’extrémité 

de la corne Sud (juillet 2019) 
Rémy Fritsch 

Il est toujours difficile de trouver le sommeil la veille d’un grand raid en mer. L’angoisse, la crainte 

de l’inconnu semble vouloir hanter le milieu de la nuit. La météo sera-t-elle aussi belle que 

promise ? Le moteur ne tombera-t-il pas en panne malgré la dernière révision? Le téléphone 

satellite est-il bien chargé ? Il semblerait que plus on vieillit, plus on s’inquiète. Et plus on a 

l’imagination fertile, plus les sujets de préoccupation se multiplient. Alors, on tourne et se retourne 

dans son lit en se surprenant à être toujours éveillé malgré les heures qui passent … Un seul 
remède pour conjurer la gamberge : se réveiller et foncer. 

Cela fait longtemps que je caresse l’idée de plonger à l’extrême Sud du récif. 60 miles tout de 

même de Nouméa, soit la distance de Marseille à Porquerolles. Aller et retour, c’est plus loin que 

d’aller d’Hyères à Calvi. C’est ambitieux. Il faut une excellente fenêtre météo et suffisamment 

d’essence. J’ai déjà voulu tenter une fois l’aventure avec mes camarades Marc et Laurent, mais 

ils m’y ont fait renoncer : pas assez de carburant ...  J’étais prêt à prendre le risque de tomber en 
panne d’essence à proximité de Nouméa, mais devant la possibilité de mutinerie, j’ai dû capituler! 

Leçon comprise, je me suis donc attelé à programmer le raid sur l’application de navigation 

Navionics. D’abord estimer la consommation et la vitesse à 4 000 tours, mon régime de croisière 

… Si c’est lisse, je sais que je serai au minimum à 16 nœuds. Après quelques recherches sur 

internet, il semble qu’à ce régime 20 litres à l’heure serait vraiment la fourchette haute de 

consommation. Je programme la route soigneusement sur la carte, puis rentre ces paramètres 

très conservateurs. Le verdict tombe : « Route baie des citrons vers pointe Sud : 57 miles, soit 
4h23 minutes à 13 nœuds et 88 litres à 20 litres/heure. » 

Second obstacle : la capacité du réservoir. Je ne l’ai jamais vidé. Le maximum que j’y ai mis était 

de 105 litres. Il n’y a pas de notice technique en ligne, juste des descriptions de loueurs et un 

essai de pneumatique magazine qui indiquent parfois 170 litres, parfois 180 litres ... Je devrais y 

arriver sans peine. Et avec deux jerrycans de secours, ce serait donc largement faisable. Cela se 
tente! 

Reste à trouver la bonne fenêtre météo sur trois jours. Le premier pour installer  le camp de base 

à mi-chemin l’îlot Téré, le second pour le raid sur la pointe avec retour sur Téré et enfin le troisième 

pour rentrer sur Nouméa. Or voilà qu’à peine rentré de vacances en Australie assez épuisante (10 

jours de marche en autonomie avec sac-à-dos dans le Kakadu national park …), il semble que le 

week-end se présente pour le mieux. C’est bien ma veine, je suis éreinté. Mais c’est le dernier 

week-end avant le départ de mon chef et ma dernière chance avant deux mois de prendre un jour 

de congé … Ce sera alors le retour des alizés … C’est peut-être maintenant ou jamais. 

http://www.mslc.fr/
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Il me faut un équipage prêt pour tenter l’aventure. Marc est en France, Laurent d’astreinte, au 

garde à vous à la Pointe Chaleix… heureusement Bruno, spécialiste du recycleur et de la plongée 

spéléo, semble partant après une première aventure sur les sites du grand Sud. Avec un tel CV, 
il n’a pas froid aux yeux.  Il réquisitionne Fred, niveau 4, qui rêve aussi de grand Sud. 

Le bateau fonctionne bien et j’ai un équipage. C’est l’évidence, il faut saisir la chance et tenter 
l’aventure! Mais la logique n’empêche pas la gamberge… 

« Bruno, tu prendras un jerrycan de 25 litres en plus, Avec les miens, on aura 50 litres de réserve. 

La météo est moyenne samedi mais elle devrait s’améliorer dimanche et lundi. Cela devrait être 
correct et on ne devrait pas trop consommer. » 

Parfois j’ai l’impression que j’essaie surtout de me rassurer. Mais le piment de la vie réside souvent 

dans la capacité à affronter ses peurs pour prendre un risque nouveau. La vie, c’est surtout une 

suite de première fois: la première que l’on monte à vélo, la première fois que l’on va à l’école, la 

première fois que l’on parle en public, la première fois que l’on embrasse une fille, que l’on descend 

une piste noire,  que l’on saute en parachute, que l’on plonge à soixante mètres ou que l’on 

traverse la méditerranée avec son voilier…. Le jour où il n’y a plus de première fois, c’est que l’on 
est trop vieux ! 

 
Nouméa- Pointe de la corne Sud : 60 miles ! 

Mes camarades me prêtent la main pour l’autre moment pénible d’une expédition: charger le 

bateau pendant que j’entame la procédure de démarrage du bateau. Entre les bouteilles et le 

matériel de plongées, leur recycleur, l’équipement de camping, les glacières de nourriture, les 

fameux jerrycans… Merci les gars! J’ai sans doute la meilleure place à quai de Nouméa à Sunset 

Marina, en terme de sécurité et d’abri, mais on ne peut malheureusement pas se garer à côté du 

bateau, donc il faut des bras pour les 100 derniers mètres. 

Samedi 7h30, nous voilà partis, pas mal pour une première sortie avec un nouvel équipage. 

Comme prévu, il fait beau et ce sera super pour camper ce soir. Mais il y a quand même une 

petite brise de face qui nous fait perdre deux nœuds, rien de grave et c’était prévu.  Je fais 

découvrir à mes amis les passes de Uatio (Ecstasy) et de Kuare. Ils sont bien entendu aux anges, 

car ces deux passes sont spectaculaires. Mais je commence personnellement à être un peu blasé 

car cela fait plus de 15 fois que j’y vais. Je le regrette, mais c’est ainsi: il me faut du neuf pour 
vibrer. Je reste focalisé sur la pointe de la corne Sud ! 

Après-midi à lézarder au soleil sur la plage à Téré, nous serons seuls à camper sur l’îlot. Il faut 

dire que les c’est l’hiver. Les Calédoniens se remettent à peine d’une vague de froid où des record 

de température à la baisse ont été battus. Pensez donc: 6° le matin, il y a quelques semaines sur 

la grande terre. Sur les îlots, on peut passer sous la barre des 20 ° la nuit et l’eau frôle les 21 °. 
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Seuls les zoreilles les plus récents peuvent envisager  d’aller camper et plonger. Les Calédoniens 

se demandent toujours s’ils pourront survivre à cette vague de froid. Voilà qui fait bien notre 
affaire. 

Dimanche, quelques nuages menacent, c’est souvent le cas les matins d’hiver. Mais il faut y 

croire. Pas question de flancher si près du but. Je réveille mes camarades à la pointe de jour, dès 

que l’eau bout pour un rapide café soluble. Nous reviendrons camper le soir, donc pas besoin de 

remballer les tentes. Nous sommes rapidement prêts, en route plein sud. 

Première étape : nous arrivons en vue de l’épave de l’Enton qui symbolise l’entrée dans l’extrême 

Sud du lagon. Elle git sur le récif comme un avertissement au navigateur imprudent. Le pauvre 

navire serait grimpé en 1931 sur le récif à plus de 12 nœuds confondant le phare du cap Ndoua 
avec le phare Amedé. 

 
L’Enton, la porte de l’extrème Sud de la corne 

Nous nous approchons prudemment pour contempler les vestiges cernés par la belle eau turquoise 

emblématique du lagon. Il y a toujours quelques nuages en direction du Sud et si je fais mine de 

rien, j’ai toujours quelques interrogations sur ce qui nous attend. Je profite donc de l’arrêt pour 

refaire le brief sur l’utilisation de l’Iridium, bien planqué sous mon siège, au cas où …. Puis nous 
sortons par la passe de l’Enton vers l’extérieur du lagon pour la dernière ligne droite. 

Plus que dix milles, nous y sommes presque. La houle du Pacifique prend de l’ampleur au fur et à 

mesure que nous approchons de la pointe de la corne. Et enfin nous y sommes. Première petite 

victoire, il a beaucoup de houles qui se croisent. C’est plutôt chaotique.  Je me demande où 

plonger car c’est la seconde partie du chalenge. Je voudrais bien traverser la passe mais les 

distances restent importantes, cela ferait trois miles de plus. Finalement, je décide de plonger là, 

n’importe où, sur un fonds de 25 mètres, on verra bien ce qu’il y a à voir. 

Je m’équipe rapidement, à force de plonger si souvent, c’est devenu presque une seconde nature. 

En quelques minutes, je suis à l’eau. Et là, un peu de déception. L’eau est très clair, la visibilité 

de plus de trente mètres. Mais je suis sur plateau de corail à perte de vue sans grand intérêt, des 

taches de sable et du corail, peu de poissons. Voilà quand même quelques becs de canes ou 

bossus (je ne fais pas bien la différence) qui m’aperçoivent et foncent vers moi. Ils ont un 

comportement un peu curieux, car ils vont au contact et me suivent. Le moins que l’on puisse dire 

est qu’ils ne sont pas farouches. On pourrait presque les harponner avec une fourchette : ils ne 

doivent pas voir souvent des chasseurs. Je prends mon parti d’une plongée un peu ratée, mais 

peu importe, j’ai plongé à la pointe de la corne. Il ne doit pas y avoir des millions de plongeurs 

qui l’on fait. Et sûrement moins d’une poignée avec un semi-rigide de 6 mètres. Je m’apprête à 
remonter. 

C’est ce moment que choisis un requin grand aileron pour venir me tourner autour. Je n’en ai 

jamais vu encore. Mais je connais bien les requins, en tout cas les requins gris avec leur queue 

bordé de noir. Le grand aileron lui ressemble mais sans cette bordure et avec …. un grand aileron. 
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D’ailleurs, la bible des poissons, le guide de Pierre Laboute, précise bien pour le requin à haute 

dorsale: « présente toute l’année entre 100 et 300 mètres, notamment sur le plateau qui prolonge 

au Sud la Grande Terre ». Et bien, nous y sommes à l’extérieur du récif sur le plateau qui prolonge 

la grande terre! C’est la cerise sur le gâteau: mon premier grand aileron lors de ma plongée à la 
pointe de la corne Sud! 

 
Le grand aileron sur wiki, pas eu le temps de prendre une photo 

Pour ne pas ajouter à l’angoisse et retrouver des terrains plus connus et plus sûrs, nous repartons 

dès ma plongée terminée vers le nord. C’est le bonheur du chalenge réussi. Si maintenant je 

regrette de ne pas avoir poursuivi l’exploration de ce bout du monde, je me souviens bien du 

soulagement et du sentiment de bonheur qui m’envahi lors de cette remontée vers des eaux plus 

fréquentées. Nous prendrons quand même le temps d’une plongée à pic de l’Enton avec Fred, 

histoire de rajouter encore une nouvelle passe à ma liste. 

Encore une nuit de camping à Téré où nous profitons de crevettes marinées par Bruno et cuites 

au barbecue. Le tout arrosé d’une vodka polonaise ramenée tout spécialement par Fred pour être 

bue sur un îlot. C’est le moment de brûler encore une palette de billets de 10 000 F CFP pour un 

grand feu de camp et d’observer les étoiles.  Pas de lune, le ciel est magnifique. J’en profite pour 

montrer l’émeu que les aborigènes d’Australie voient dans les ombres de la voie lactée. La tête 
de l’oiseau semble en effet vouloir picorer la croix du Sud. 

 
Et oui, il faut aller en Australie pour savoir que la voie lactée dessine un émeu 

Lundi, il faut songer à retourner travailler. Il vous est sans doute difficile d’imaginer quand on 

est à la fin d’un week-end dans l’île « la plus près du Paradis » comme disent les japonais à quel 

point c’est inhumain d’avoir à revenir au boulot… Heureusement, une petite pluie matinale nous 

y encourage avec quand même un double arc-en-ciel en guise de sourire de fin. 
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Double arc-en-ciel à l’îlot Téré 

   

 

 

Un samedi non plongé. 
Jean-Claude Eugene 

En effet pour ce samedi du 14 septembre, je n’ais pas plongé, car ma bronchite n’était pas encore 

guérie, par contre les morses eux très nombreux avec aussi un baptême au programme effectué 
par Bruno. 

  

Après la préparation des bateaux, le chargement du matériel de plongée avec notre charriot dont 

la roue avant directrice a malheureusement disparu parait-il dans une poubelle jetée par des 
mains inconnues ?... 

https://www.mslc.fr/index.php?option=com_content&view=article&id=767:un-samedi-non-plonge&catid=22:le-coin-des-adherents


6 
Journal interne - Reproduction totale ou partielle et diffusion interdite sans accord écrit du bureau 

  

  

Sur le "suscle II" 16 morses avec aux commandes, Henry notre MF1 et sur l’autre embarcation 

notre "barracuda II" à la barre Philippe en compagnie de : François, Luc, Nelson. 
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Assemblée Générale MSLC 
Jean-Pierre Parcy 

MSLC est un club omni-sports avec aujourd'hui 4 sections actives (Natation, Planche à voile, 

Plongée sous-marine, Randonée). 

Son assemblée générale se tiendra le: 

Mercredi 23 octobre 2019 de 19 h 00 à 20 h 15 

Accueil des participants à partir de 18h30 

Base MSLC de plongée sous-marine de Callelongue 

20-22, avenue des Pébrons - Marseille 8ème 

Ordre du jour : 

 Mot du Président et compte rendu d'activité de la saison 2018/2019 ; 

 Compte rendu financier 2018/2019 ; 

 Discussion plénière sur les orientations et objectifs ; 

 Cotisations 2019/2020 et budget prévisionnel 2019/2020 ; 
 Election du tiers renouvelable du conseil d'administration. 

A l'issue des débats nous proposons aux participants de partager un moment convivial autour 
d'un verre et d’une collation. Prévoir donc de rester au-delà du temps des travaux. 

L’assemblée Générale est un moment essentiel de la vie de l’association car c’est là que sont 

prises les orientations et les décisions engageant son avenir. L’association n'est que ce que ses 

adhérents en font, leur présence et leur participation active à cette réunion annuelle les rendent 

acteur de ses objectifs et projets, ils peuvent ainsi y apporter leurs idées et participer à la 
construction de son avenir. 

Bien que certaines sections dont la plongée organisent une assemblée générale de 

section dédiée à leur activité, l'assemblée MSLC est importante, car c'est elle qui valide 

les  comptes de l'association et les différents rapports qui sont les éléments constitutifs 
de nos demandes de subvention. 

Pour que l'assemblée générale puisse se tenir, le quorum doit atteindre 25% des 

adhérents présents et représentés soit environ 45. Si ce nombre n'est pas atteint, une 

seconde assemblée générale sera convoquée, mais nous mettra en défaut pour les dates 

de dépôt des subventions au 31 Octobre. 
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